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couleurs, les pertes blanches, 
donnent au* Joues la teints ver- < 
maille perdue par la croissance 1 
rapide, la maladie, les eioés, 
sont très contrefaites. Beftieer tout \ 
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du Docteur Vallet.
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soi'. attachés aux traie - (le vltess- 

entre Ottawa cl Uontréa-
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i! U 35* frivâ à Ottawa 23

ai C 0 D AC 1ER a ces men teints tn dûjiôt a sa phmmicv
Consentions à Québec poui Halifax, 8t 

lean et tens les points sur le cuemin de 
Intercolonial.

Consentions à Montréal avec les tralni 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tens let points de la Nouvelle-Angle-

L’EAU Minérale St-LEONToiles i Fuite Devient au Canada la médecine 
la plus populaire.

--------- :o: Un entre teraoljrnnirel Ira portant
Pictou, N.-IS., 19 août 1886 

F. Wyatt Fbaj.br, Kcr.,
Agent Général pour l'Eau 8t-Léon, 

' Nouvelle-Eoowe.

terre
Novm venons de recevoir le 

Mine bel amorti meet t 
** toiles peintes et dore» 

pour feaetree qui ait 
* nais e te Importe en Canada

MANCHE D’ATLMER :
/ Les trains qeitie Hall .pvar Aylmer à 
9.0* a.*., 1.24 ê.m., 5.20 p.m., 10.10 .m.

Arrive d'Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 
4.0émm., et 8.20 p.m.
IN0T1ÜN St LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott... 9 45 a.m.
Laisse Prescott... 7 Ofl a.m.
Arr. à Ottawa.... 10 00 a.m.

Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys 

pepsle et des bronchi» ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par lus meilleurs 
médecins, et rien n'avait lait ofM. quand 
on me conseilla d'essayer 1’tiAU 8T-LE >N. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indispositions que je viens de 
dire. JW suis heureux de recommander 
celle eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronohee.

Avec res

JACOB ERRATT7 00 a.m. 2 00 p.m 
4 05 p.m 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Conneotion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tou» les trains,

La seule ligne directe pour New-York

NAGASIN PALAIS DE MEUBLES
*
88 BCE RIDEAU.

N. B.—Voyex le» échantillons de 
d»t tnilm dans ma vitrine

HENRI NASSE
EPICIER et BOUCHER

La nouvelle ligne entre Ottawa, 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
u’8rpress dnjourquitte Ottawa à 12

Toronto peol, votre, etc.,
P L. LkMAISTRB, 

Capitaine du vapeur Beaver.à Toronto jl 9.50 pm
* 4u sou- quitte Ottawa à 11.45 pm
•* “ Arr. à Toronto à 8.30 am
« du Jour quitte Toronto à 8.30 an 
« <• Arr. à Ottawa à 5.00 pm
* du soir quitte Toronto à 8.00 pn
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pout 

Brocknlle et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses coc
isolions

Ligne
points à l'ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Peur les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour lu haut de l'Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre- informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

4» BUE 8PABKS IR 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. B. PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTB

Sarlntendant-génén

or. b, o. zoTJüxnxr,
Seul Agent dans Ottawa,

19S et 200 Rue Dallionale.
24 sept. 1886

«OIN DM RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal dus viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets tiv-ésàdomi*

AVIS
COMPAGNIE DE CHEMIN DE FER I)B 

COLONISATION D’OTTAWA.EST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tent d’éloges et qui a aasez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DUU- 
ULES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

pour le sud et l’est.
directe pour Chicago et tous les A VIS esl par le présent donné qu'une 

la assemnW-e spéciale générale dus ac­
tionnaires de la Compagnie de Chemin de 
Fur de Colonhatio i d’Ottawa sera tenue 
au bureau principal de la compagnie, r 
la cité d Ottawa, samedi, le 12ième jou 
mars prochain, à 2 heures, P. M , afin de 
substituer à l’a-semblée annuelle d 
liminaires do cette < ompaguio qui aurait 
dû avoir lieu le 4iime jour de janvier der­
nier, et à celte dite assemblée, les Direc- • 
leurs seront élus et les affaires générales de 
la Compagnie y seront discutées, de môme 
que il culte assemblée était l’assemblée 
annuelle générale de la Compagnie.

H, B. MACKINTOSH,
Secrétaire de la Compagnie.Ci McDIARMID,W.O VANHORNB,

163, rue Sharks. Daté à Ottawa, Ont. \ 
ce 10 fev. 1887. /Anx Inventeurs Maison de Pension Privée

—Tenue pab— Marchandises Sèches
Payables à la Semaine.

Mde. E. UES AUD,
No. 119 me O’Connor, Ottawa■I

SelUatemt de Br emit <TInventive 
Dettms de Fabrique, Marque* 

de Commerce et de Boit 
Agree# etCerreepondant» anx Etale- 

Delà, ee Angleterre et ee France.

J. COURSOLLE & Oie., 
Chambre Victoria, 

VIaA-tI e bureau dee Brevet»,
* OTTAWA. O «T

P.—Boite St. 
tt Ne UN

On trouvera à cttte maison une pension 
de première classe do même que des 
chambres confortables, spacieuses et bien 
chauffees. Conditions avantigeusee, 

Ottawa, 1 Janvier 1887.

Walker Bros & Cic
165 liUJS SPARKS.

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, tapis,jpreiart, Btc., Ete.

Lee eftote sont livrée Immédlatemeate

Ce magasin n’a rien à faire avec les au 
très établissements de ce genre à Ottawa.

lm
DépOte «lu Jonmal

M. Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Priucipale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York et 

Sussex, Ottawa

u* Vér„*i»i. oeATm oauit-s:
Ml ea r«■»«!> Mitnu mu U gelrieen 4e tonte# les «■!•<•#, Pmnetvte, 

IniArue, BUiiurn le tonte eep*ce. 
e see eMeeetS iBMetperable pour la gulrison 
releeeseee 4e chair, Aboée e. Gangrène. 

■eeiBAw la eiewATiTee niviorriti
du trftrree a «ans temtee 1# bennee Pkarœaetee,

•*j?wisrmsn ave mtagee I'M..1 .p^in,. . ,

Oiuquulg poor cent deQesnaett pour cent de 
met ne ÛlimdOlE mollis

LIVRES! LIVRES!! LIVRES!!! société) qui a acquis une grande expé­
rience dans les différents besoins aet» 
liâmes et des messieurs A l’étranger et 
dans les colonie», agit comme agent géné­
ral, et exécute arec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Europe. Des com-sjumdants^i&ns^loutes 
les parties.

Manufactures

court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à dos prix extrêmement bas 
Paiement par traite de. banque ou man fat- 
poste à ordre.Pour Avocats, Docteurs, Membres 

du Clergé, Marchands, Ecoles 
et Collèges.

J. MOSCBÏPT, PYE et Ole. et patentes, aussi entre^ 
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d'avance £25 sterling. Parente» recher-

Hpargnei du tenus, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise st-ra dttna tous les oas ac­
compagnée d’iustru nions.

RBLIURE, PAPETERIE.
Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

1" B8 soussignés qui assistent aux princi- 
I j pales rentes de livres et de tableaux, 

et qui achètent des bibliothèques des par­
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MS8 achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront liviès dans le plus

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

BONNE NOUVELLE DU PAYS !

Pour la commodité de “ Kin Beyond 
Sea. J. Mosoript, Pye » t Cie., (de la susdite

Ottawa, 16 Novembre 1886-3m.

maintenant que trois où quatre | 
ménages trop misérables pour,
pouvoir déménager. Manufacturier ci Importateur

WttES POOl flEUMIT
Il n’avait aucune ressemblance D'IHAflM, MIROIRS,
avec sa soeur ; son visage était 
dur et sournois ; il nous toisait 
de la tête anx pieds comme des 
intrus, sans même saluer.

—Tu ne dis pas bonjour ? fît 
la mère.

—Tiens ! pourquoi donc ? Est 
ce que je sais qui c’est, moi ? Et 
il alla s’étendre majestueusement 
sur ce qui lui servait de lit La 
mère, loin de le gronder, le cou­
vrait de cet œil attendri qu’une 
femme réserve toujours pour son 
fils.

—Et d’où viens-tu comme ça ? 
reprit-elle.

—Du bois, dit fièrement le ga­
mut.

Ah ! il était bien le fils de son 
père, celui-là. Le louveteau va­
lait le loup, était paresseux avec 
délices, et déjà coureur de grand 
chemin, bien qu’il n’eût pas en 
core ses neuf ans. Mais la mère 
trouvait cela tout naturel, et la 
petite elle-même, si courageuse 
et si dure à la peine, voyait, sans 
étonnement et révolte son frère 
vagabonder tout le long.du jour, 
il faisait comme le père, et elle 
faisait comme la mère avait fait 
jadis.

Cependant, toujours douce et 
gaie, elle allait à lui, et gaiement

Si tu dis bonjour, je t’emmè­
nerai avec moi aujourd’hui, et 
si on me donne des sous, tu aura 
du pain d’épice.

Mais lui la repoussait, sauva­
ge, en la retournant, sans lui ré­
pondre dn côté de la muraille.

Pauvre petite ! gague-paiu et 
souffre-douleur d’une pareille fa­
mille ! était dur Nous aurions 
voulu lui donner quelque chose 
qui lui fît laisser et qui 
tât. Que veux-tu qu’on t’ap|>orte, 
lui dîmes-nous elle rougit, hési­
ta longtemps, puis de sa voix 
grave et basse elle nous deman­
da un alphabet pour apprendre
à lire et puis...... (elle hésita de
nouveau) uu petit miroir pour 
s’y voir en se peignant. Oh ! elle 
ne voulait pas une grande glace, 
bien sûr ! Seulement un de ces 
petits miroirs que les marchands 
ambulants vendent quatre

—O rosse bête ! s'écria la mère 
qui trouvait qu elle ne deman­
dait pas assez, ilelas oui ! c’é­
tait bien peu, et pourtant la joie 
avait monté de son cœur à son 
visage enfantin, quanu 
avions promis de revenir avec 
les objets désirés.

En partant, pris d’une immense 
pitié pour la petite martyre, 
disions à la mère :

—Soyez bonne pour votre fille 
elle le mérite bien ; et surtout 
défendez la contre son père.

Mais elle, nous regardant de 
sou air de bête inconsciente :

—Dame ! messieurs, il faut 
bien qu’elle s’y fasse : la vio ne 
sera pas plus douce pour elle 
que pour moi et puis elle ne 
s’en porte pas plus mal pour ça, 
vous voyez !

LA PETITE MENDIANTE

Soudain un bruit de voix vio­
lentes et colères éclata ; puis ce 
furent des coups sourds et enfin 
un cri perçant. Le tout sortait 
d’une maison qui ne nous avait 
pas frappé, étant plus retirée et 
tout aussi misérable que les au­
tres. .bous y contûmes. Nous 
allions pénétrer sans dire gare 
quand la porte s’ouvrit d’une 
brusque saccade ; uu homme en 
blouse nous bouscula rudement, 
nous jeta un regard noir, mâ­
chonna je ne sais quel juron et 
s’enfuit comme s’il eût craint 
d’être poursuivi.

Nous entrâmes : une femme 
était devant nous, si le nom de 
femme peut s’appliquer à l’être 
qui nous contemplait ahuri, 
cheveux d un jaque sale 
daient sur son cou nu, sur son 
front bas, et voilaient à demi son 
visage stupide, piesque bestial ; 
les yeux ternes, les.paupières torn 
bantee,. la bouche grande ouver­
te, les traits creusés, accusaient 
des années de misère, d’apathie, 
de résignation morne et affaisséè. 
Quel âge pouvait avoir la mal­
heureuse 'I Nul n’aurait pu le 
dire ; mais on était étonné de 
voir entre ses bras un enfant ché­
tif qui n’avait que quelques mois

Nous distinguions dans un 
coin, un tas de toquer et d'her­
bes sèches, une table boiteuse, 
deux chaises dépaillées et quel­
ques ustensiles ae ménage, tout 
cela d’une saleté révoltante. Sou­
dain, une maigre fillette émergea 
d’un coin soiubée. C’était notre 
petite mendiante qui venait à 
nous toute souriante et uu peu 
embarrassée. Maintenant que 
nous étions ses am s, elle n’osait 
plus- nous demander la charité. 
Mais sa mère s’en chargea pour 
elle. Elle avait une figure de 
circonstance. Elle grimaçait 
une espèce de sourire : l’air dou­
cereux, le ton lari-ioyant, elle 
traînait ses paroles et ne réussis 
sait qu’à être plus r pous&snte 
encore. Nous surmontâmes 
pourtant notre répugnance, par 
pitié pour la petite qui avait 
l’air de nous implorer de ses 
grands yeux affectueux.

— Bonjour, madame : vous 
êtes la mère de cette fillette ?

—Oui, mes bons messieurs.
—Savez-vous que c’est une 

brave enfant que vous avez là V
La mère regarda sa fille avec 

^étonnement ; on eut dit qu’elle 
ne s’en doutait pas ; mais rien 
dans son regard ne trahit la ten­
dresse maternelle. Cependant 
elle reprit de sa voix pleurarde :

—Oh ! pour ça, oui, mes bons 
messieurs, c’est elle qui nous fait 
vivre ; car moi je ne peux pas 
travailler avec ce petit que je 
nourris.

Mais votre mari ? dit l’un de

ryposMPHtooEs
un

(Glaces de f&briqae allemande et anglaise)
Tableau* à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

“Z i MARCHANDISES 80 Jf T T EST DU ES 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MO»S
IMAGES ENCADREES* AU PRIX BBS 

MANUFACTURES
Veitfi me faire une visite,

V°"u la»

—ou;—

N AD A ” I LES

ET DE I
rgneree an meiaa ée

v -~Je vendra! aux marchands les 
nnclure», cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus recen 
tee nouveautés du corne eroe de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR.
488 roe lawoi.

ti
Des

pen-iTE SUSSEX.

t Déménagement.ITAWA

A partir de Lundi, le 31 courant 
mon poste d’affaire sera au

NOUVEAU MAGASIN
Coin des Rues Sussex et York, où 

je m’occuperai du commerce 
de Gros et de Détail. 

L’ancien magasin No. 455, Rue 
Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises

ateliers toutes sortes

)

•RBSSIONS

P. C. tiUlLLlülIjLK8 QUE Z Libraire, Importateur.

.ndums, 
les d’affaires. 
Cartes de visite. 

Chèques, 
Billets,

CONTRAT DE LA MALLE.
ï'vES SOUMISSIONS adressées au Mal- 
1 / tre Général des Postes seront reçues 

à Ottawa jusqu’à midi le 11 nnrs 1887 
pour le transport des Malles de Sa Majesté, 
sous les conditions d’un Conrat pour un 
terme de quatre années deux fois par se­
maine, allur et r» tourner, entre Templeton 
Est et Pe kins, à partir du 1er Avrl pro­
chain.

Des avis imprimés contenant des rensei­
gnements plus détaillés au sujet des condi­
tions du Contrat préjeté seront en vue aux 
Bureaux de Poste de Templeton Est et Per­
kins, où l'on pourra, aussi, se procurer des 
formules de soumission.

Traites,
Bnveloppes

lui res-

iulaires,
Affiches,

Placards, T. P. FRENCH, 
Inspecteur des Postes.Lettres fanéislrea,

c., etfl., etc. Bureau de l'Inspecteur des Postes, 
Ottawi, 12 février 1887.

C II ANTE L0 IJ PPOUR AVOCATS
Êl

Jmm

sous.compte, 
i sur billet, 
les de plaidoyer, 
aparttfions,

8,
Affidavits,

Obposltions.

Inscription» nous

nous

NOTAIRES
MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

mariage, 
de billet, 
icurations 

Quittances, 
Transports, 

Protêts,
Obligations, ete

nous.
—Oh ! mon homme, il n’y a 

pas de danger qu’il travaille, il 
est bien trop f. ignant. Il aime 
mieux courir les bois, se vautrer 
dans l'herbe, faire la chasse 
aux bêtes et dormir en rentrant 
quand il ne nous roue de coups.

•Et tenez, quand vous êtes arri­
vés, il était en train de battre la 
petite, parce qu’elle se disait 
trop fatiguée pour aller en tour­
née. Ah ! nous sommes bien 
malheureux de vivre comme ça 
et dans un si vilain pays encore.

—Comment s’appelle donc ce 
pays ci ?

—Le moulin-Neuf, dit-elle.
—Le moulin-Neut ! Amère

ironie ! C’était le moulin délabré 
que nous avions vu. Certes, il 
marchait bien autrefois et c’était 
le bon temps alors ; on avait de 
l’ouvrage, au moins ; le meunier 
employait ’ous’er hommes de 
bonne volonté et il les payait m 
belle farine. Aussi, chauv i dans 
ce hameau avait sa maison, et les 
hommes étaient trop occupés 
pour courir an cabaret dn villa­
ge voisin. Mais un jour, un non- Te ' 
veau meunier s’était établi à deux 
lienes en descendant la rivière 8leu-
Bientôt 1 ouvrage avait diminué, . J? vas vous dtre monstenr le 
puis cessé tout à fait. On avait docteur, répond 1 homme. Hier 
renvoyé les ouvriers ; à la fin le une petite mendiante est venue 
meunier avait abandonné son me demander un morceau de pain 
moulinet on ne l’avait jamais et la couchee ; comme d habita- 
revu. Depuis ce temps-là, tout de quand elle passe au village 
avait dépéri alentour : ceux qui je la mets a l écurie, sur la paille, 
avaient de quoi étaient allés Au milieu de la nuit ) entends 
s’installer ailleurs ; mais les au- du bruit, j écoute plus rien; ]e 
très avrient dû rester ; les mai- me rendors. Je me réveille enco- 
sons étaient tombées en ruines, re ! 'cestT du co,té de lacune, cet- 
fante d'argent pour les réparer *e *°ls- de.me ^eve>. 1 a ame ma 
et les fièvres avaie it ûevoré les Paterae, je vas voir, 
habitants. Il ne restaient plue

I
AVEC MONTURES BN FER OU IN »018, 

A meilleur marché et de meilleure qualité 
que les «loches aaglaiaea ou amOrieainee.

Fournitures pour intérieur dee Oalieee. 
Appareils de chauffage d’après les meulesrs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept 188S—la.

;rt et let CcmmUsatrtt

i de sommation, 
i-8aisie après jugement m

Tout le village de Fontenay est 
en rumeur. Des paysans se pré­
sentent en foule devant une porte 
ouverte et s’interpellent bruyam­
ment ; des commères effarées, 
traînant des marmots accrochés à 
leurs jupes, discutent à perdre 
haleine, et sur le seul d’une 
porte une vieille femme sourde et 
infirme erie lamentablement ;

Qu’est-ce qu’il y a ? Qu’est-ce 
qu’il y a ? bon Dieu ! Dès gamins 
montés sur an arbre observent 
curieusement ce va-et-vient, tan­
dis que le médecin arrive, dans 
son antique cabriolet a capote, 
au peut, trot las de son cheval.

Nous approchons vivement, 
Un paysan qui se démène au 
premier rang se détache dn grou-

mmm• ii-Verbaux 
▼i» de Vente

De Saisie,
De Vente. CHEMil DE FER WTERCDEOIIAL

SEL.-TRESORIERS i Route de la Malle Royale, de» Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e» Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8V-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Beoese, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de T -ronto Mercredi par le train de 8 30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et do mar 
ohandisee trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirable» pour 
l'embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé­
montré que l’Intercolonial et les lignes de 

bots oui font le service
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LE TOUT
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Qu’est-ce ? demande le cnirur-

entre Hali
fax" et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billet», 
No. 27, rue Sparks, Ottawa

res envoyée par la Poex» 
tlention toute spéciale es 
ne délai.
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ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, M bloc RVeeln, rue York, 
Toronto.».
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.

1
»

ORIZA LACTE : REME ORIZA - IZA VELO

cL-o dœ «to

d-x, û.« e cd

SB
gB°°

P

__
__

:Z
I*

**
m

.


